
LES ANNALES TERÉSIENNFS

ouvres en tous sens, d'hommes grands et petits mar-
t ferme et droit le corps, et faisant vibrer en caden-
ut ce qu'ils foulent à leurs pieds.

ie re loue le dévouement des chefs, j'admire l'attitude
rière de leurs bataillons. " J'aime l'état militaire,

a do me dit la chanson, oh ! c'est un bel état." Je l'aime
ut parce qu'il favorise l'exercice corporel et repose

ielu&a rit, parce qu'il forme à la bonne tenue et prédispose
1 ergo tde. Faut-il conclure de là que tout le monde doit

nir soldat, comme on le veut en France et ailleurs ?
6 av ne le crois pas; car les hommes n'ont pas été créés
elle s'entre-tuer, mais pour s'entr'aimer. Le militarisme
, how trance, du reste, n'est pas la plaie de notre pays,
Mc à erserent !
ho 1SrE DU R. P. DAIGNAULT, 17 avril.- Le R. P.

a ault, missionnaire et ex-préfet apostolique du Zam-
al nous fait, ce soir, l'honneur de nous visiter. Il s'est

-elle reé de répondre à l'invitation de M. le supérieur;
ss "S revient à Ste-Thérèse après vingt-cinq ans d'ab-

x et*e, Portant les marques manifestes (le son pénible
re tolat d'Afrique, heureux de pouvoir se retrouver, de

t di Ure Un jour au milieu d'anciens confrères et amis
re. lilège.

a ans la veillée, à 7 heures, le R P. Daignault est
)gle Voir les élèves. Après un air de musique, un élève
no Philosophie, E. Lefebvre, donna lecture d'une courte

fen e, dans laquelle, après avoir souhaité à un frère
ve la plus cordiale bienvenue sous le toit térésien, il
co it: ''Mon R. Père, nous sommes trop jeunes, il est

: ai nous n'avons pas vécu assez longtemps à Ste-

on hérèse pour interroger notre mémoire et rappeler les
ur reux souvenirs que votre séjour a pu laisser au

lier yr'térésien. Mais la tradition rapporte qu'un jour
sole Urijeune élève de rhétorique, touché des maux de l'E-
it S lise et épris d'une sainte ardeur, interrompit soudain

e Cours de ses études pour voler à la défense de Rome
reto lenacée dans sa liberté, pour se faire soldat du Saint-

ilit ère. Esprit chevaleresque et c<eur intrépide, lorsqu'il
>lutio ui fallut, par la force des circonstances, déposer les
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